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Chers lecteurs,
Notre caractère se reflète essentiellement dans 
notre comportement et nos habitudes, car ils sont 
des éléments puissants de notre vie qui s’expriment 
constamment et souvent de manière inconsciente. 
Dans les écoles de gestion, on nous apprend que 
ce ne sont pas les différentes techniques de succès 
qui conduisent à une vie réalisée et prospère, mais 
un caractère, une compétence et de la confiance. 
Ce que nous faisons illustre ce que nous sommes, 
notre homme intérieur se reflète à l’extérieur. A 
long terme, l‘image et les apparences ne suffisent 
pas pour garantir le succès. Comment un homme 
peut-il apporter sa contribution s’il n’a pas de 
caractère et une efficacité limitée ? Peut-on chan-
ger ou du moins améliorer son caractère même à 
un âge avancé ? A ces interrogations, les témoi-
gnages de ce nouveau numéro de Voix apportent 
une réponse positive. Vous découvrirez que pour 
ces femmes et ces hommes, le changement est 
devenu possible lorsqu’ils ont obtenu une réponse 
claire aux questions existentielles : Qui suis-je ? 
D’où viens- je? Où vais-je ? Dieu seul peut nous 
éclairer sur ce genre de questions.

Cher lecteur, la lecture de ces récits peut être 
pour vous, le début d‘un processus qui vous per-
mettra de découvrir votre personnalité. Comme 
l’ont fait tous ces témoins, en confiant votre vie à 
Jésus, vous pourrez atteindre des objectifs et vivre 
une vie épanouie et réalisée. C’est mon souhait le 
plus cher.

Christoph Hägele 
Vice-président FGBMFI Allemagne
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J ’ai passé une partie de mon enfance 
et toute mon adolescence en pen-

sion. De 7 à 18 ans, j’ai vécu la vie d’un 
enfant révolté contre la société avec 
des fugues et des bêtises. Pendant le 
service militaire, j’ai déserté. La gen-
darmerie m’a retrouvé, mais je me suis 
évadé de leur prison, et pour échap-
per à leurs griffes, je me suis enfoncé 
dans les bas-fonds, ce qui m’a conduit 
à voler. J’ai été incarcéré pendant une 
année, et quand j’ai été relâché, je me 
suis jeté, comme un fauve plein de 
haine, dans le banditisme, le trafic d’ar-
mes et le proxénétisme. La P.J. de Mar-

nelles que j’avais connues et j’ai aban-
donné le projet de faire sauter les com-
missariats (c’était la mode à l’époque, 
et Mesrine était mon idole !). Dieu 
s’occupait déjà de ma vie mais je ne le 
savais pas. J’ai trouvé du travail rapi-
dement et ce furent des moments 
de réussite. Je voulais une maison, 
une famille, des enfants. Le travail est 
devenu ma nouvelle passion, je vou-
lais rattraper le temps perdu, je faisais 
des heures supplémentaires et du tra-
vail au noir.

Puis j’ai rencontré Florence, et avec 
elle, mon rêve se concrétisait, une 
femme, une famille, un foyer avec en 
prime, la passion de la moto. Dans mon 
travail, un chrétien m’a parlé de Dieu 
d’une manière si naturelle qu’après 
l’avoir écouté, je lui ai raconté mon 
passé si tumultueux. Il m’a répondu : 
« Je crois que Dieu te cherche ». Il a 
prié pour moi et m’a donné sa bible 
que je gardais précieusement sous 
mon oreiller.

Six mois plus tard, Florence m’a 
quitté. Désespéré, j’ai essayé de me 
tourner vers Dieu pour obtenir de 
l’aide. Je me suis mis à lire la bible, mais 
je n’y comprenais rien. J’ai alors crié à 
Dieu: « Si tu existes, prouve-le-moi ». 
Le lendemain matin, Florence sonnait 
à la porte, mais elle est repartie à la fin 
de la journée. Nous avons vécu ainsi 
pendant trois ans, avec des départs et 
des retours. Chacun de ses départs me 
provoquait des crises de spasmophilie. 
J’étais dépressif et à plusieurs reprises 
j’ai tenté de me suicider. Mais les priè-
res de cet homme chrétien que j’avais 
connu au travail me plaçaient sous la 
protection de Dieu.

La passion de la moto me permet-
tait de ne plus penser à mes problè-
mes. J’ai découvert un journal sur les 
motards du sud de la France, ce qui 
m’a permis de me lancer dans le jour-
nalisme amateur. Par ce biais, j’ai ren-
contré des pilotes professionnels, dont 
Dominique Sarron qui fut mon profes-
seur au cours des 2ème et 3ème degrés 
de l’école de pilotage. J’en ai profité 
pour l’interviewer et faire un article 
sur l’école.

Parmi les motards, j’avais la répu-
tation d’être une « tête brûlée » de la 
vitesse et des chutes.

Le 4 mars 1995, j’ai été invité à une 
réunion chrétienne autour d’un repas. 
Je m’y suis rendu par curiosité, sans 
penser que Dieu pouvait m’aider et 
pourtant, c’est au cours de cette soirée 
que Jésus est entré dans ma vie et que 
j’ai trouvé la paix. Dans les mois qui 
suivirent, j’ai expérimenté beaucoup 
de libérations intérieures, car j’étais 
esclave de mauvaises choses accumu-
lées pendant mon passé tumultueux. 
Je pleurais souvent mais Dieu consolait 
et guérissait mon cœur blessé. La Bible 
affirme dans la lettre aux Romains, 
chapitre 5 verset 20 : « là où le péché 
abonde, la grâce surabonde », et 

Té  m o i g n a g e · Patrice Sauvaire – St Jean de Vedas - France

Jésus que ma 
joie demeure

dans l’évangile de Luc chapitre 7 ver-
set 47 : « Celui à qui l’on a beaucoup 
pardonné, aime beaucoup. ».

Jésus m’a donné goût à la vie et 
une joie indéfinissable m’a remplit. J’ai 
découvert son Amour pour mes amis 
et pour moi-même et j’ai compris qu’Il 
m’appelait à le partager avec mes amis 
motards. J’ai alors dit à Jésus : «Jésus, 
je sais que tu peux tout. Puisque tu me 
demandes d’être ton témoin parmi les 
motards, j’aimerais avoir de nouvelles 
peintures sur ma moto. ».

C’est alors que j’ai entendu dans 
mon cœur une voix très claire : « Oui 
Patrice, je le veux, choisis tes peintu-
res ». J’avais déjà mon idée : les cou-
leurs de la création, avec le nom de 
Jésus, dans des versets bibliques.

Six mois après, ma moto est tom-
bée en panne. Le mécanicien m’a 
dit que le moteur était hors d’usage 
et comme j’avais chez moi le même 
modèle, classé épave, il était d’accord 
pour réparer et refaire la peinture.

Je me suis rendu avec un ami, dans 
un magasin chrétien de Nîmes pour 
y acheter des CD. Alors que j’étais 
très occupé à chercher, la personne 
qui m’accompagnait me montra un 
classeur rempli de peintures, genre 

seille m’a arrêté, et du fond de ma cel-
lule, dans l’attente d’être jugé, j’ai crié 
à Dieu : « Dieu si tu me sors de là, je 
serai comme Moïse, j’irai dans le désert 
et je parlerai de toi! ». Je m’attendais à 
prendre 10 ans de prison mais le ver-
dict fut de 4 ans et j’ai été libéré au 
bout de 3 ans et demi.

En sortant, j’ai jeté le calepin où se 
trouvait l’adresse des personnes crimi-

Patrice Sauvaire et sa moto

La moto de 
Patrice Sauvaire

Stand de Patrice Sau-
vaire lors d’un ras-
semblement de mo-
tards
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Elke Dussing ; Linz ; Autriche.
T h è m e

D ès mon enfance je souffrais de 
colères subites. Dans certai-

nes situations je ne parvenais plus à 
me maîtriser. C‘était comme si quel-
que chose s‘élevait en moi et provo-
quait des réactions que je ne voulais 
pas. Bien que je sache parfaitement 
que mon attitude n‘était pas juste, cela 
m‘arrivait cependant de façon répéti-
tive. Lorsque j‘avais des différends en 
discutant avec mon mari, cette même 
colère me submergeait. Je claquais les 
portes, poussais des cris incontrôlés et 
m‘enfuyais en courant au lieu de m‘ex-
pliquer comme j‘en avais l‘intention.

Les colères incontrôlées.
Même avec mon fils Misha, qui 

pourtant était mon chouchou, je n‘ar-
rivais pas à me retenir. Quand il renver-
sait par mégarde un verre de lait, il avait 
droit à mes explosions de colère. Je le 
grondais avec force tout en sachant 
que de tels incidents sont tout à fait 
normaux pour un petit enfant.

C’est lorsque Misha a eu cinq ans 
que Dieu est venu à ma rencontre et 
que j‘ai pris la décision de vivre avec 
Jésus. Je savais que sans lui j‘étais 
perdue pour l‘éternité. Misha entra à 
l‘école élémentaire et j‘avais une acti-
vité professionnelle. Tous les matins, 
j’étais stressée car je le déposais à 
l’école et je faisais ensuite 25 km pour 
me rendre à mon travail.

Comme il arrive souvent avec les 
petits enfants, il n‘était pas rare que 
juste au moment de sortir de la mai-
son il veuille aller aux toilettes. J‘étais 
alors hors de moi et je le grondais. La 
journée commençait mal et Misha en 
souffrait autant que moi.

Dieu parle.
Quelques mois plus tard, un matin 

où j’étais particulièrement pressée, 
Misha qui avait déjà mis sa veste, ses 
chaussures et portait son sac à dos 
me dit : « maman, j‘ai encore besoin 
d‘aller quelque part ». Comme d’habi-
tude, la colère montait en moi, j‘ins-
pirais et j’allais commencer à crier 
lorsque soudain, Dieu s’est mis à me 
parler intérieurement d‘une façon très 

claire et compréhensible : « ne le fais 
pas, ne crie pas avec le petit, il vaut 
mieux l‘aider, alors vous ne serez pas 
en retard. Vous y arriverez encore ». 
J‘étais surprise mais j’ai fait ce que 
Dieu m‘avait proposé. J’ai aidé Misha, 
en prenant son sac à dos et sa veste 
et en l’aidant à se rhabiller et comme 
promis, je suis arrivée à l‘heure à mon 
travail. Dieu merci !

Transformée durablement.
Cette journée avait commencé 

autrement que d‘habitude. Misha et 
moi nous avions ensemble surmonté un 
problème avec l‘aide de Dieu. Depuis 
ce moment-là, je ne suis plus sujette à 
ce comportement, je reste sereine lors-
que Misha renverse par mégarde un 
verre de lait. Dieu m‘a délivrée de cette 
fureur et de ces explosions de colère. 
Je le remercie de m‘avoir libérée.     n

Elke Dussing, née 
en 1963 à Kirch-
heim/Weinstrasse 
dans le Palatinat. 
Après une école bi-
blique elle est partie 
en mission pendant 
six ans en Rouma-
nie. Actuellement 
elle vit en Autri-
che près de Linz et 
collabore avec des 
Hommes d‘Affaires 
du Plein Evangile.

      Comment 
Dieu changea 

mon caractère

Picasso. Une particulièrement attira 
mon attention, c’était un « coucher 
du soleil » avec en relief, une parti-
tion de musique. Le vendeur m’expli-
qua qu’il s’agissait d’un morceau de 
Jean-Sébastien Bach : « Ô Jésus que 
ma joie demeure ! ». J’étais surpris et 
je me suis mis à rire en voyant en haut 
de la partition : Poco moto.

Comme depuis le 4 mars 1995, ma 
joie ne cesse de grandir, j’ai trouvé que 
ce titre illustrait bien mon existence. 
J’ai cherché à savoir ce que pouvait 
bien signifier : Poco moto, sur une 
partition musicale. Il s’agit en fait d’un 
tempo musical, un mouvement italien 
qui signifie : « doucement, douce-
ment ». Pour un motard, c’est un bon 
conseil de la part de Dieu, qui aime 
ses enfants.

Nous avons créé l’association 
« Les Fils du Tonnerre », composée 
de motards chrétiens. Nous partici-
pons aux rassemblements nationaux 
et internationaux, organisés pour les 
60 000 motards chrétiens présents 
dans le monde. Tous ensemble, bien 
que de nationalités, professions et 
dénominations ecclésiales différentes, 
nous témoignons de cette rencontre 
personnelle que nous avons faite avec 
Jésus-Christ et qui a changé nos vies.

Nous allons à la rencontre des 
motards cherchant un sens à leur vie, 
nous organisons dans des salles publi-
ques ou des maisons, des réunions 
ouvertes à tous, où chacun, quel que 
soit son parcours, peut parler des 
interventions concrètes de Dieu dans 
sa vie personnelle, familiale ou profes-
sionnelle.

Nous sommes présents dans les ras-
semblements de clubs de motards au 
moyen de notre stand biblique.         n

Le stand de 
Patrice Sau-
vaire lors d’un 
rassemble-
ment de 
motards
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T h è m e  ·  Jürgen Lehmann, Donzdorf ; Allemagne.

L a psychologie dit que le carac-
tère de l’homme est inné depuis 

le berceau et qu’il est façonné de façon 
définitive dans les premières années de 
la vie. Changer de caractère par la suite 
est quasi impossible.

Traits de caractère précoce.
En effet ma vie se déroula long-

temps selon ces schémas usuels. En ce 
qui concerne mes traits de caractère 
depuis l’enfance, par exemple l’ambi-
tion, la fiabilité, la discipline, la volonté, 
ils ont fortement déterminé mon com-
portement dans ma famille et dans ma 
profession.

En plus de mes talents, ils m’aidèrent 
à atteindre mes buts. En fait ils étaient 
pris en compte dans les programmes de 
formation de l’entreprise pour arriver à 
la voie du succès et pour être utilisés.

Récemment ils ont même contribué 
à ce qu’à l’âge de 39/40 ans, une for-
mation aux États-Unis me fut finan-
cée par l’entreprise. Les qualités posi-
tives étaient certes doublées d’une 
bonne dose d’agressivité surgissant à 
la moindre résistance ou dans des cas 
de déceptions. Mais j’étais satisfait et 
je réussissais bien. Il n’y avait aucune 
raison de changer.

La crise.
Une première brèche intervint dans 

ma famille : le divorce. Mon compor-
tement dans la vie professionnelle 

et ma soif de réussite n’étaient pas 
compatibles avec les exigences de la 
famille. C’est pourquoi je commençai 
ma deuxième vie conjugale avec mes 
anciennes tares. En fait, mes traits de 
caractère n’avaient pas changé. Grâce à 
un sentiment de sécurité dans ma nou-
velle liaison, l’agressivité était moins 
perceptible.

Changer de caractère, c’est 
possible.

Un changement important s’effec-
tua seulement lorsqu’en 1994 pres-
que en même temps que mon épouse, 
j’ai confié ma vie à Jésus-Christ. Nous 
avons compris de plus en plus com-
bien les traits de caractère de Jésus se 
retrouvent dans son action. Cela me 
frappa tout particulièrement en lisant 
la lettre aux Corinthiens. Dans le chapi-
tre 13 nous avons lu comment l’amour 
est un trait de caractère. Nous avons 
compris que notre vie aussi devait être 
motivée par l’amour, sinon elle est vide 
et inefficace.

Mais après tant d’années mon 
caractère et mes habitudes pouvaient-
ils encore changer ? Il y avait tant de 
choses qui n’étaient pas en ordre !

Commença alors un processus de 
restauration du passé par des discus-
sions et des demandes de pardon. Je 
compris que presque chaque conflit de 
la vie peut être expliqué par des traits 
de caractère négatifs ou mauvais. Mais 

Jürgen Lehmann, né 
en 1940, marié, in-
génieur, vit à Göp-
pingen.
Après la vie active, il 
a pris en charge plu-
sieurs travaux chez les 
Hommes d’Affaires 
du Plein Évangile. 
Avec son épouse Ma-
rianne il s’occupe du 
stand «Voice » lors 
des conférences, par-
ticipe régulièrement 
à des actions de dif-
férents pays et est di-
recteur régional dans 
le Bade-Wurtemberg.	

cela n’est pas un alibi. Il fallait recon-
naître et accepter mes échecs.

Le processus de changement 
se poursuit.

Le changement dans ma vie n’était 
pas encore terminé. Dieu me condui-
sit plus loin. Ma mère atteinte de la 
maladie d’Alzheimer et ma belle-
mère frappée d’une attaque cérébrale 
avaient besoin de soins intenses de ma 
part et de celle de mon épouse. Pour 
cela nous avions besoin de patience et 
d’humilité, c’étaient des traits de carac-
tère  qui m’étaient étrangers et dans 
mon cursus professionnel je n’en avais 
pas éprouvé le besoin jusqu’à présent. 
Je pouvais observer maintenant com-
ment ils se développaient.

Ce changement fut encore appro-
fondi dans les derniers mois par un 
douloureux accident de disque inter-
vertébral chez mon épouse. Sans com-
passion, persévérance et fidélité cette 
situation aurait été trop difficile pour 
moi. De fait cela nous a encore davan-
tage rapprochés.

Dieu peut transformer cha-
que personne.

Plus nous comprenons la vraie 
nature du caractère, plus nous devons 
avouer que nous ne pouvons pas arri-
ver à faire par nous-mêmes une véri-
table distinction entre un trait de 
caractère bon et un trait de caractère 

mauvais. Mais dans la foi chrétienne 
nous avons un fondement solide. Si 
Jésus-Christ vit en nous, ses traits de 
caractère à lui peuvent agir à l’inté-
rieur de nous-mêmes et nous transfor-
mer. Cela signifie que même un trait 
de caractère forgé dans les premiè-
res années de la vie peut encore être 
changé, si nous acceptons qu’il nous 
transforme et si nous laissons l’Es-
prit Saint agir en nous, l’âge que nous 
avons atteint entre temps importe peu 
; il n’est jamais trop tard.

J’ai encore appris autre 
chose : 

nous tombons rapidement dans 
des situations où nous sommes déçus 
et amers. Mais Dieu permet ces situa-
tions pour que nous nous approchions 
de lui pendant le processus de chan-
gement.

Notre réponse à toutes les situa-
tions de turbulence devrait être :
• 	 Merci Seigneur pour toute chose, 

même pour les défis
• 	 Crie à Dieu si c’est nécessaire
• 	 Réjouis-toi lorsque tu remarques 

qu’il t’aide à t’en sortir ou que tu 
fais des progrès vers le bien.

• 	 Dis oui à toute formation de ton 
caractère qui te rapproche de la 
présence de Dieu.

• 	 Puise la force dans la parole de 
Dieu afin que la direction à suivre 
devienne de plus en plus claire.    n

 

force 
de caractère

La

HUSSOR S.A.S
La Croix d’Orbey

B.P. 8 - Z.I. de Hachimette
68650 LAPOUTROIE

Tél. : +33 (0)3 89 78 34 00
Fax : +33 (0)3 89 47 21 31

contact@hussor.com

Ensemble, Bâtissons le 21ème Siècle

COFFRAGES METALLIQUES POUR LE BÂTIMENT ET LES TRAVAUX PUBLICS
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T h è m e  ·  Hans Peter Schock ; Schorndorf ; Allemagne

Royal Rangers
Mouvement international né aux 

États Unis avec le pasteur Johnnie Bar-
nes. La vision du ministère des Royal 
Rangers s’articule sur 3 fondements : 
conduire les enfants à Jésus, les gar-
der en Jésus (dans l’Eglise), les rendre 
prêts à servir.

Cela peut être atteint unique-
ment en favorisant le développant de 
l’enfant de façon équilibrée dans les 
domaines : physique, intellectuel, spi-
rituel et social.

Le mouvement est arrivé en France 
à Dieppe en 1989, puis s’est étendu 
avec des unités en Normandie, en 
Île-de-France, puis en 2005 à Saint-
Étienne.

Les Royal Rangers font partie, avec 
les Eclaireurs évangéliques de France, 
les Flambeaux et Claires Flammes, les 
Porteurs de Flambeau, de la Fédération 
du Scoutisme Evangélique Français.

En tant que scouts, les « Royal Ran-
gers » forgent le caractère de jeunes 
gens selon le modèle de leur roi : Jésus 
Christ. Ils existent désormais dans plus 
de 350 assemblées libres en Allema-
gne.

La parole maîtresse pour la vie quo-
tidienne est cette parole de Jésus dans 
l’Evangile de Matthieu chap. 7 v. 12, 
une règle d’or :

« Faites pour les autres tout ce que 
vous voulez qu’ils fassent pour vous ».

Vivre d’après des règles
En suivant l’exemple de Jésus Christ, 

le Royal Rangers applique les 8 règles 
suivantes : il est vigilant, pur, honnête, 
fidèle, courageux, aimable, obéissant 
et spirituel. A l’image du fondateur du 
mouvement scout au niveau mondial, 
Lord Baden-Powell, les enfants et les 
adolescents sont amenés à dévelop-
per des personnalités ayant du carac-
tère, des personnalités libres et respon-
sables, au travers de la vie d’équipe des 
scouts.

Effectivement, le concept a mar-
ché ! Des enfants vivant des situations 
sociales difficiles, des enfants ayant 
des troubles plus ou moins importants 
de concentration, souvent sortis de 
familles monoparentales, viennent se 
joindre à des enfants issus de familles 
encore intactes et souvent chrétien-
nes dans les rencontres de scouts. Bien 
que tout le monde porte le même uni-
forme – chemise kaki et foulard bleu et 
jaune – les Royal Rangers préconisent 
une personnalité individuelle selon les 
talents de chacun.

Etre chrétien de manière 
presque tactile

C’est ainsi qu’on pourrait qualifier 
le concept d’éducation des Rangers. 
ça commence avec les dirigeants qui 
ne sont souvent guère plus âgés que 
les participants, car à partir de 14 ans 

Hans Peter Schock 
est né en 1956, est 
marié et père de 5 
enfants.
Diplômé en gestion 
d’entreprise, il di-
rige sa propre en-
treprise, il est pré-
sident national des 
Royal Rangers pour 
l’Allemagne. 

	 Sur le sentier 
de la croissance

Histoire des Royal Rangers

1992	 Lors de la marche pour Jésus à Berlin, 
la bannière des Royal Rangers a pas-
sé la Porte de Brandeburg en signe de 
remerciement pour la réunification de 
l’Allemagne

1995	 Camp européen au Danemark avec 2 200 
Rangers, dont environ 1 000 Allemands

1997	 Camp national allemand à Thüringen 
avec 3 800 Rangers de 150 postes diffé-
rents

1999	 Camp européen à Neufrankenroda avec 
4 000 Rangers venus de toute l’Europe

2005	 Camp européen à Neufrankenroda avec 
plus de 10 000 Rangers !

les jeunes scouts peuvent se former 
pour diriger une équipe. Pour toutes 
les entreprises et tous les projets com-
muns, la hiérarchie n’est pas mise en 
avant : diriger et encadrer se font au 
travers de modèles authentiques.

Etre vrai, vivre de manière cohé-
rente, créer des amitiés, être là les uns 
pour les autres dans l’équipe, appren-
dre ensemble, à la manière de Jésus 
Christ, la conviction du service et gran-
dir ainsi petit à petit, tels sont les buts 
des Rangers.

Tout le monde sait faire 
quelque chose

Dans l’équipe, toutes les tâches sont 
partagées. Chacun a une responsabi-
lité. Sur la route ou dans les camps, il y 
a celui qui allume le feu, celui qui cher-
che le bois, le cuisinier, le secrétaire, les 
responsables des chants, des jeux, du 
rangement, du recueillement et ainsi 
de suite. Chacun est impliqué et cela 
est pour beaucoup de jeunes une nou-
velle expérience. Il n’y a pas de maman 
qui sert son rejeton. Et si celui qui est 
chargé du feu ne s’en occupe pas cor-
rectement, c’est toute l’équipe qui ne 
mangera pas chaud et il aura sûre-
ment des problèmes avec les mem-
bres de son équipe. Ils s’éduquent en 
fait mutuellement, et pas toujours avec 
des gants de velours. Certains enfants 
qui avaient des troubles de l’attention 
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ou de la concentration s’en trouvent 
guéris en vivant ainsi en équipe.

Gérer un défi
Celui qui a participé un jour à 

un camp ou une randonnée de plu-
sieurs jours, et qui a essuyé le mauvais 
temps, a élargi ses frontières. La plu-
part sont assis pour la première fois sur 
une espèce de poutre – toilettes «  fai-
tes maison » ! On s’habitue tant bien 
que mal aux araignées et aux petites 
bêtes dans les sacs de couchage. Le 
maquillage est anéanti définitivement 
par la pluie incessante. Faire du feu 
par temps de pluie ne fonctionne pas 
avec des jurons, ça ne fonctionne que 
si on s’est vraiment entraîné et qu’on 
accomplit cette tâche de façon concen-
trée et intensive. On apprend égale-
ment la différence entre connaissance 
et savoir-faire en pêchant le poisson 
ou en faisant son pain dans un four 
« de voyage fait maison ». La garan-
tie et la qualité du résultat grandissent 
avec l’expérience, mais aussi en admet-

tant de reconnaître pourquoi quelque 
chose ne fonctionne pas.

Chacun a besoin de l’autre
Dans un bivouac d’urgence ou en 

traversant un fleuve sur une corde ten-
due, les rangers apprennent la patience 
et l’endurance et expérimentent aussi 
que chacun dépend de l’autre. Ils se 
battent par temps de pluie et de boue 
jusqu’à atteindre le but de l’étape 
du jour, sont peut-être pour la pre-
mière fois depuis leur enfance vrai-
ment sales ! Et après ? Après coup, ils 
sont devenus des héros. Des poten-
tiels furent ainsi découverts, éveillés 
et se sont épanouis. Sur le sentier de 
la croissance, les Rangers ont appris 
à serrer les dents, à surmonter main-
tes situations. Des conflits internes au 
sein de l’équipe ont dû être acceptés 
et réglés, sinon le but commun n’aurait 
pas pu être atteint. Le caractère des 
jeunes gens se forme de façon dura-
ble par une vie d’aventure commune, 
chrétienne et pratique.   	  n

Dans ce nouveau numéro, 
Vision.com nous conduit 
en Afrique et en Amérique 
centrale pour y découvrir 2 
facettes de l’action de Dieu 
dans notre monde :

MEDAIR est une ONG humani-
taire chrétienne, d’urgence 

et de réhabilitation. Depuis 1988, 
elle vient au secours des victimes 
de conflits, de crises et de catastro-
phes, plus particulièrement aup-
rès des populations oubliées des 
médias et de l’aide internationa-
le, dans les régions les plus recu-
lées et inaccessibles de la planète. 
MEDAIR est ainsi la première ONG 
à avoir obtenu la certification ISO 
9001 au niveau mondial pour sa 
bonne gestion de la qualité.

« Notre foi nous remplit de 
compassion pour les victimes 
oubliées. Leur vulnérabilité, leur 
état de détresse et de pauvreté 
extrême nous conduisent à leur 
apporter l’aide la plus efficace, 
complète et professionnelle pos-
sible » expliquent les membres de 
l’association que vous pouvez con-
tacter en écrivant à MEDAIR ; 1 rue 
Bizet ; 26000 Valence ; France, ou 
sur son site : www.medair.org.

Renaissance sur les bords 
du Nil par Ryan Kuja, 
logisticien :

Malgré les accords de paix, 
les enfants du Sud Soudan 
continuent de vivre et de mou-
rir dans une déchirante ex-
trême pauvreté.

A la tombée de la nuit, une 
jeune maman est arrivée épui-
sée au centre de nutrition théra-
peutique. Elle tenait dans ses bras 
John, son fils gravement malade et 
souffrant de malnutrition aiguë. Il 
avait moins d’un an et son petit 
corps frêle et émacié respirait avec 
peine. Pour tenter de sauver son 
fils, cette jeune mère avait mar-
ché pendant près de deux jours, 
bravant les chemins difficiles puis 
empruntant un bateau à contre-
courant sur le Nil Blanc.

Elle était maintenant assise à 
côté de moi, figée et silencieuse. 
John se tenait sur ses genoux tan-
dis que le camion se frayait un pas-
sage dans la nuit vers l’enceinte 
de Medair. En l’examinant, les in-
firmières comprirent immédiate-
ment l’extrême gravité de son 
état. Il n’avait que la peau sur les 
os et ses grands yeux fixaient le vi-
de. Il était trop faible pour pleurer 
ou pour réagir lorsqu’on lui faisait 

une piqûre. Chaque fois que ses 
yeux se fermaient, j’avais peur 
qu’ils ne s’ouvrent plus. Lorsque 
sa maman expliqua qu’elle était 
chrétienne et qu’elle remettait 
son bébé entre les mains de Dieu, 
l’équipe se joignit à elle pour pri-
er, demandant que la volonté de 
Dieu s’accomplisse pour cet en-
fant. 

Les infirmières de Medair 
s’activèrent sans relâche dans la 
nuit chaude envahie par les mous-
tiques. John et sa maman souffrai-
ent dans la tente de stockage du 
matériel médical transformée en 
unité de soins intensifs improvi-
sée. A l’aube, le lever du soleil ap-
porta un peu d’espoir. John avait 
passé la nuit. Toutefois, son état se 
détériora rapidement. Notre équi-
pe essaya tous les traitements dis-
ponibles dans un endroit aussi re-
tiré pour tenter de le sauver puis 
se tourna à nouveau vers Dieu 
dans la  prière. J’ai mis mes mains 

Medair
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sur les maigres jambes de John et 
j’ai intercédé pour sa guérison, 
pour que la vie revienne dans son 
corps.

Peu de temps après pourtant, 
John poussa son dernier souffle de 
douleur, libéré de ses tourments et 
de la triste réalité des enfants de 
l’après-guerre civile soudanaise. Sa 
mère versait de chaudes larmes et 
nous ne pûmes que l’imiter.

Moins de trois jours plus tard, 
un miracle se déroula sous mes 
yeux au même endroit. Un groupe 
d’hommes arriva, portant une fem-
me enceinte. Le travail avait com-
mencé depuis 48 heures et tous 
pensaient que la maman et le bébé 
étaient condamnés. Il fallait qu’elle 
accouche immédiatement.

La jeune femme fut installée sur 
un tapis à même le sol et les infir-
mières évaluèrent rapidement son 
état. Les contractions reprirent. 
La tête du bébé apparut, puis son 
cou, son buste, son ventre et enfin 
ses jambes. La petite fille poussa 
son premier cri, exprimant la bon-
ne santé d’un nouveau-né. L’état 
de la maman fut rapidement sta-
bilisé pendant qu’elle cajolait son 
bébé. Elle l’appela Sophia, le pré-
nom d’une des infirmières pré-
sentes lors de l’accouchement.

Ce jour-là, j’ai vu un enfant venir 
au monde. Le miracle de la vie s’est 
déroulé sous mes yeux. Mes larmes 
qui ne cessaient de couler depuis la 
mort de John ont été remplacées 

par la joie. J’ai réalisé que j’avais 
été témoin de deux naissances : 
celle de Sophia qui était sortie mi-
raculeusement du ventre de sa 
mère et celle de John qui avait reçu 
une nouvelle vie, avec Dieu.

La guerre civile qui a sévi au 
Soudan pendant 21 ans s’est of-
ficiellement terminée, mais la ba-
taille continue pour des milliers 
d’enfants comme John. La plupart 
d’entre eux naissent dans la pauv-
reté, la maladie et la détresse. Je 
ne peux m’empêcher de penser à 
l’avenir de Sophia. Connaîtra-t-
elle le même sort que John ? Ar-
rivera-t-elle, elle aussi, au centre 
de nutrition dans moins d’un an, 
rongée par la maladie et la faim ? 
Dans le Sud Soudan, un enfant 
sur quatre meurt avant l’âge de 
six ans. Quelle triste réalité !

La paix s’est installée dans cette 
région, mais le conflit se poursuit 
dans une grande partie du pays. 
Les attaques liées aux vols de bé-
tail et les affrontements tribaux 
sont fréquents. Quel sera l’avenir 
de Sophia et des enfants d’hier et 
d’aujourd’hui ? Auront-ils suffi-
samment de nourriture ? Les ré-
gions les plus éloignées et encla-
vées auront-elles accès aux soins 
médicaux ? Verra-t-on des écoles 
ouvrir et des professeurs trans-
mettre leur savoir à des étudiants 
enthousiastes ? 

Nous l’espérons tous, mais la 
route est longue. Voilà pourquoi 

nous devons poursuivre nos ef-
forts, pour Sophia, en mémoire de 
John et pour les innombrables en-
fants innocents du Sud Soudan.

Votre foi vous pousse-t-elle-
vous aussi à venir donner à man-
ger à ceux qui ont faim, à don-
ner à boire à ceux qui ont soif, 
à soigner ceux qui sont malades, 
à réconforter ceux qui sont dans 
la peine ? Même sans formation 
médicale, vous pouvez agir ef-
ficacement. Medair recrute des 
professionnels de la santé, mais 
aussi du personnel administra-
tif, des comptables, des logistici-
ens, des ingénieurs, des artisans, 
des responsables de projets pour 
ses programmes d’urgence dans 
différents pays. Rejoignez nos 
équipes ! Et si ce n’est pas possib-
le aujourd’hui, pouvez-vous sou-
tenir notre travail financièrement 
et vous engager à prier pour nos 
équipes sur le terrain ?	 n

La croissance des mouvements 
chrétiens évangéliques, pen-

tecôtistes et charismatiques sur 
le continent américain est si forte 
qu’elle inquiète certains et émer-
veille d’autres. Une  équipe FGB-
MFI d’Europe, s’est rendue dans 
un petit pays d’Amérique centra-
le : Le Nicaragua. Voici un conden-
sé du compte-rendu que nos amis 
ont fait à leur retour :

Avec ses cinq millions 
d’habitants et sa capitale Mana-
gua, ce pays de volcans est limi-
trophe au nord avec le Hondu-
ras, et au sud avec le Costa Rica, 
il a la Mer des Caraïbes pour fron-
tière à l’est et l’Océan Pacifique 
à l’ouest.

L’accueil chaleureux ainsi que 
l’hospitalité et l’amour fraternel 
qui se sont manifestés durant tout 
notre séjour nous ont fait com-
prendre que quelque chose de 
particulier se vivait ici.

Il n’y a pas de mot pour ex-
primer ce que nous avons vu et 
ressenti, c’était fabuleux. Tout 
membre de la Communauté Inter-
nationale des Hommes d’Affaires 
du Plein Evangile sait que notre 
mission première est de témoi-
gner de ce que Jésus apporte au 
quotidien dans notre existence, 

week-end de formation pour ces 
nouveaux chrétiens et les organi-
sateurs, où sont abordés les aspects 
qui touchent à la vie chrétienne 
comme le mariage, la citoyenne-
té, la sainteté, le travail, et des thè-
mes plus ciblés pour les jeunes ou 
les femmes…: Nous avons pu assis-
ter à l’une de ces conférences, où 
se pressaient sept cents personnes 
dont 80% de nouveaux.

Les autorités civiles sont favo
rables à ce réveil spirituel. Avec 
des « équipes de feu », nous nous 
sommes rendus dans les écoles, 
les restaurants, la gare routière, 
le commissariat de police, la radio 
locale, le Ministère de l’Emploi, la 
liste serait longue, avec toujours 
le même scénario : L’amitié pour 
expliquer pourquoi ils sont là, le 
témoignage de ce que Jésus fait 
dans les vies et la prière collective 
ou individuelle selon les besoins. 
Nous avons pu remarquer avec 
quelle force et quelle autorité les 
hommes prient.

Qu’est-ce qui a permis ce grand 
mouvement de l’Esprit ? Une chose 
est certaine, elle n’est pas l’œuvre 
des hommes, seul Dieu peut ac-
complir de telles choses. Tout a 
commencé en 1991, à la fin de la 
guerre civile. Suite à une prophé-
tie donnée pour le Nicaragua, des 
hommes ont répondu à l’appel de 
Dieu et ont accepté de consacrer 
du temps pour aller vers les autres 
et leur témoigner simplement de 
ce que Jésus a fait dans leur vie. Di-
eu a utilisé ces témoignages et le 
résultat dépasse l’entendement hu-
main. Ce qui motive tous ces chré
tiens, c’est l’amour des autres, ce 
désir profond de les voir quitter le 
royaume des ténèbres pour entrer 
dans celui de la lumière. Certes 
l’Europe n’est pas l’Amérique, mais 
ce qui se passe au Nicaragua est un 
sérieux encouragement pour que 
de tels miracles puissent être vécus 
dans nos pays.	  n

mais ici, sa mise en pratique sur 
le terrain et son impact dépassent 
tout ce que l’on a pu comprend-
re et expérimenter dans nos pays 
respectifs. En Europe, à part quel-
ques exceptions, la participation 
à nos réunions est en baisse, elles 
se déroulent en suivant les princi-
pes énoncés dans le « Manuel de 
Chapitre » et nous ne sommes pas 
satisfaits du résultat, compte te-
nu de notre témoignage et des ef-
forts déployés.

Ce qui se passe ici est un en-
couragement pour nous, car nous 
avons la preuve qu’avec le poten-
tiel de bénédictions que contient 
l’Evangile, nous sommes appe-
lés à changer nos nations. Quel-
ques chiffres peuvent nous don-
ner un aperçu de cette croissance : 
A la date de notre séjour, car les 
chiffres sont revus à la hausse cha-
que semaine, pour une population 
d’environ cinq millions d’habitants, 
on comptait 530 groupes locaux 
dont 100 à Managua, la capitale, 
et 130 groupes réservés aux fem-
mes, avec chacun leur réunion de 
prière hebdomadaire. Le taux de 
croissance est d’un groupe par se-
maine qui organise un repas témoi-
gnage chaque semaine. Ils n’ont ni 
manuel de chapitre, ni invitations 
écrites, tout se fait par le contact 
direct, avec des mots que tout le 
monde comprend. L’invitation est 
simple : « Vous entendrez l’histoire 
d’un homme dont la vie a été 
changée par une rencontre avec 
Jésus ». Les réunions se déroulent 
avec spontanéité, sans langage re-
ligieux, ni références au FGBMFI ou 
à une église. Durant le temps de 
prière pour les besoins personnels, 
Dieu agit avec puissance. Toutes 
les trois semaines est organisé un 

NICARAGUA
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T h è m e  ·  Interview avec Kai Uellendahl

D’une façon ou 
d’une autre
Voix : On parle beaucoup de chan-
gement obligatoire. Ne nous en 
demande-t-on pas trop ? Où voyez-
vous un besoin de changement?
Kai Uellendahl : Les changements 
sont tout simplement une réalité. Ils 
ont toujours existé et existeront tou-
jours, que cela nous plaise ou non! 
La caractéristique spécifique de notre 
époque est que leur rythme s‘accélère 
et la vitesse d‘accélération est illimitée. 
Les connaissances doublent tous les 
cinq ans. Arrivons-nous encore à sui-
vre ce rythme? La réponse est à la fois 
oui et non. La distribution des tâches 
devient de plus en plus spécialisée et 
ciblée. Cela constitue en même temps 
un moteur pour d‘autres innovations. 
Pour le particulier il est de plus en plus 
difficile de comprendre les nouveau-
tés et la pression augmente. On voit 
de plus en plus de personnes qui ne 
sont plus à la hauteur des demandes. 
Je considère l‘accélération croissante 
comme un „signe des temps“ : la Bible 
en cite beaucoup d‘autres.

Voix : Où voyez-vous un besoin de 
changement ?
Kai U. : Le besoin de changement 
apparaît surtout dans nos réactions 
personnelles vis-à-vis de cette accé-
lération à laquelle nous sommes 
confrontés dans notre travail et dans 
tous les domaines de la société. On a 
beau hurler dans la tempête : « arrête 
de souffler! » mieux vaudrait renfor-
cer le fondement sur lequel on est ou 
le construire d‘abord. Le meilleur fon-
dement est la foi personnelle en Jésus-
Christ. Dans le besoin d‘action je vois 
surtout le besoin de construire ou de 
renforcer nos fondements. Je suis en 
train de construire une maison et je 
suis étonné de la somme de travail que 
nécessitent les fondations. Monter les 
murs est un travail relativement rapide. 
En outre tout vent qui nous souffle 
dans le visage n‘est pas mauvais. Cela 
me donne aussi la possibilité de met-
tre des voiles, de me transformer et de 
progresser rapidement. Cela dépend 
de moi, de ma façon de réagir.

Voix : Qu‘est-ce qui détermine le 
plus notre caractère ?
Kai U. : Chaque personne est une 
idée de Dieu, peu importe d'où elle 
vient, comment elle est et ce qu‘elle 
croit. Je suis convaincu que Dieu avait 
un projet en nous équipant de traits 
différents. Chez mes trois enfants j‘ai 
constaté que certaines caractéristi-
ques qui se révélaient déjà au berceau 
ont perduré jusqu‘à aujourd‘hui. Ces 
caractéristiques de base que Dieu nous 
a données peuvent se développer dans 
une bonne ou une mauvaise direction 
selon l’environnement social. Le plus 
important est l‘exemple des parents. Il 
détermine le développement du carac-
tère d‘un enfant.

Voix : Un adulte peut-il encore 
changer de caractère ?
Kai U. : Nous les humains, avons reçu 
de Dieu une grande liberté de décision 
et, de ce fait, nous sommes respon-
sables de notre vie. Il nous appartient 
de reconnaître Jésus comme notre Sei-
gneur personnel. Le fondement de la 
foi me donne ainsi l’échelle pour tou-
tes les décisions et situations de ma 
vie privée et professionnelle. Certai-
nes personnes sont des meneurs-nés 
et cela se révèle souvent dès l’école 
maternelle. Le meilleur exemple pour 
un bon meneur, c’est Jésus lui-même. 
Il y a beaucoup d’exemples où des 
hommes qui menaient une vie loin 
de Dieu ont engagé leurs capacités 
selon la volonté de Dieu. D’où : Oui, 
un changement de caractère est pos-
sible quand nos buts et nos motiva-
tions changent, et que nous mettons 
en oeuvre nos dons reçus de Dieu.

Voix : Quelles transformations y a-
t-il eu chez vous lorsque vous êtes 
devenu chrétien ?
Kai U. : En tant que jeune adulte au 
début des années 80, j‘étais en recher-
che. Pour moi il était clair qu‘il y a une 
dimension de foi, mais qu‘est-ce qui 
était juste? Je n‘avais pas de réponse. Je 
n‘ai pas été interpellé par ce que j‘avais 
appris dans les églises chrétiennes. Je 

cherchais dans le sport de combat et 
dans le bouddhisme, mais jamais je 
n‘avais le sentiment de trouver de vraies 
réponses à mes questions. Des chré-
tiens m‘ont montré qu‘on pouvait avoir 
une relation personnelle avec Jésus et 
c‘est cela qui m‘a vraiment transformé. 
Extérieurement peu : j‘ai poursuivi mes 
études et mené ma vie. Mais intérieure-
ment ma recherche avait abouti. J‘avais 
un fondement. C‘était la plus grande 
transformation. Le fondement de la foi 
m‘a donné d‘autres perspectives pour 
la vie quotidienne.

Voix : Comment vivez-vous 
aujourd‘hui votre foi dans votre 
quotidien professionnel ?
Kai U. : Aujourd‘hui ma vie n‘a plus rien 
à voir avec ma vie d‘alors. A l‘époque 
j‘étais célibataire et étudiant. Mainte-
nant je suis marié, j‘ai trois enfants et je 
suis totalement engagé professionnel-
lement Dans la vie professionnelle ma 
foi solide représente un grand facteur 
de détente. Comme responsable d‘une 
société, on est toujours dans le vent 
et on ne sait jamais si demain on aura 
encore le même succès et si on sera 
encore dans le coup. Il est bon de savoir 
que le bien-être personnel ne dépend 
pas seulement des 
décisions arbitrai-
res des hommes. 
Il faut toujours 
que mes décisions 
soient mesurées 
selon la même 
échelle. Dans la 
vie privée la foi 
est centrale dans 
les changements 
que nous vivons. 
Par des déménagements ma famille a 
déplacé à plusieurs reprises son cen-
tre de vie. Actuellement nous vivons 
en Suisse. Nous avons vécu beaucoup 
de changements mais nous avons tou-
jours le même fondement: Jésus. Nous 
vivrons probablement encore beaucoup 
de changements et je m‘en réjouis. 
Notre devise familiale est : « la vie est 
toujours passionnante. »	 n

Kai Uellendahl, né 
en 1964, marié, 3 
enfants, a étudié 
les sciences écono-
miques, spéciale-
ment les finances. 
Jusqu‘en 2002 il fut 
directeur d‘Adidas 
Suisse. Depuis oc-
tobre 2002 il est 
chef financier chez 
Salomon Cen-
tral et responsab-
le des relations 
avec l‘Allemagne, 
l‘Autriche, la Su-
isse, la Slovénie. Au 
niveau chrétien, il 
est collaborateur 
et ancien de diffé-
rentes églises libres 
en Allemagne et en 
Suisse.

Kai Uellendahl 
avec son épou-
se Anne.
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B i b l e

Que dit la Bible 
au sujet de 
notre caractère ?
L ’expression biblique la plus sou-

vent utilisée pour évoquer le 
caractère est « cœur ». Jésus dit qu’il 
est la source de nos pensées et de nos 
agissements :

« C’est du cœur que viennent les 
mauvaises pensées, meurtres, adultè-
res, prostitutions, vols, faux témoigna-
ges, blasphèmes. Voilà ce qui souille 
l’homme. » 
Evangile de Matthieu chapitre 
15 verset 19.

Dans la première lettre aux Corin-
thiens, au chapitre 13, on trouve après 
la définition de l’amour, un descriptif 
du caractère de Jésus :

« L’amour est patient, il est servia-
ble, il n’est pas envieux, il ne se vante 
pas, il ne s’enfle pas d’orgueil, il ne 
fait rien de malhonnête, il ne cher-
che pas son intérêt, il ne s’irrite pas, 
il ne médite pas le mal, il ne se réjouit 
pas de l’injustice mais il se réjouit de la 
vérité ; Il pardonne tout, il croit tout, il 
espère tout, il supporte tout. »

La Bible nous révèle que l’homme 
est incapable de contenir toutes ces 
qualités. Le verdict de Dieu sur notre 
caractère est sans appel : 

« L’Eternel vit que la méchanceté de 
l’homme était grande sur la terre, et 
que chaque jour son cœur ne conce-
vait que des pensées mauvaises. » 
Genèse chapitre 6 verset 5.

« Le cœur de l’homme est tortueux 
par-dessus tout et il est incurable. Qui 
peut le connaître ? » 
Jérémie chapitre 17 verset 9.

La bonne nouvelle c’est que Dieu 
ne nous abandonne pas à notre triste 
sort, Il a la capacité d’intervenir en 
notre faveur si nous le désirons :

« Ô Dieu, crée en moi un cœur pur, 
renouvelle en moi un esprit bien dis-
posé. » 
Psaume 51 verset 12.

« Je vous donnerai un cœur nou-
veau et je mettrai en vous un esprit 
nouveau. J’ôterai de votre chair le 
cœur de pierre et je vous donnerai un 
cœur de chair. » 
Ezéchiel chapitre 36 verset 26.

« Le fruit de l’Esprit (comprendre 
l’action du Saint-Esprit en nous) c’est 
l’amour, la joie, la paix, la patience, la 
bonté, la bienveillance, la fidélité, la 
douceur, la maîtrise de soi. » 
Lettre aux Galates, chapitre 5 
verset 22.

« Nous savons du reste que toutes 
choses concourent au bien de ceux 
qui aiment Dieu, de ceux qu’Il a appe-
lés selon son dessein. Car ceux qu’Il a 
connus d’avance, Il les a aussi prédes-
tinés à être semblables à l’image de 
son Fils … » 
Lettre aux Romains, chapitre 8 
versets 28 et 29.	 n

En lisant ces témoignages, peut–être 
vous demandez-vous si vous pou-
vez connaître, vous aussi, une rela-

tion personnelle avec Dieu, analogue à 
ces récits. La réponse est oui, pour cela 
il suffit de suivre les principes ci–des-
sous, en étant vrai avec vous–même. 

1 Reconnaître que Dieu est le créateur 
de toutes choses. La Bible dit: «Les 

perfections invisibles de Dieu, sa puis-
sance éternelle et sa divinité, se voient 
comme à l’œil nu, quand on considère sa 
création» (Romains, chap.1, verset 20).

2 Accepter qu’il s’intéresse à vous et 
bien plus, qu’Il vous aime et désire 

aussi établir une relation personnelle et 
vivante avec vous. Jésus–Christ le Fils de 
Dieu, est venu pour la rendre possible. Sa 
mort sur la croix n’est ni un accident ni un 
échec, elle est le moyen choisi par Dieu 

pour briser le mur de séparation élevé en-
tre Lui et les hommes (Ephésiens, chap.2, 
verset 14). Ce mur qu’Il appelle le Péché 
est la racine de tous nos problèmes.

3 Répondre à l’amour de ce Dieu, qui 
veut devenir votre Père. «Car Dieu a 

tant aimé le monde, qu’Il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit 
en Lui, ne périsse pas, mais qu’il ait la 
vie éternelle» (Jean, chap.3, Verset 16).

4 Prononcer à haute voix la prière 
ci–dessous (qui n’est qu’un support 

pour vous aider), car la Bible dit que c’est 
en déclarant de la bouche que Jésus est 
Seigneur, et en croyant du fond du cœur 
que Dieu l’a ressuscité des morts, que l’on 
est sauvé (Romains, Chap.10, verset 9).

 «Dieu, à la lecture de ces témoignages, 
je réalise que tu t’intéresses à tous, et à 
moi en particulier. Je t’ouvre mon cœur 
avec mes problèmes, mes questions, mes 
échecs, mes déceptions, mes 
craintes. Je reconnais 
que Jésus ton Fils, 
est mort sur une 
croix, pour me 
p e r m e t t r e 
de vivre une 
relation per-
sonnelle et vi-
vante avec Toi. 
Je crois que 
son sang versé 
efface toutes mes 
fautes, et purifie ma 
vie. Jésus, je me confie 
en Toi, je t’accepte comme le 
Sauveur et le Seigneur de ma vie. Avec 
ton aide, je prends un nouveau départ, et 
je veux vivre selon ta volonté.»

La preuve que Dieu vous a adopté ne 
dépend pas de ce que vous ressentez, 
cette nouvelle vie est basée sur ses pro-
messes (Romains, Chap.10 verset 13). 
La Bible appelle cela LA FOI. Prenez le 
temps de prier, c’est-à-dire de parler à 
Dieu avec les mots qui sortent de votre 
cœur, et de lire la Bible pour découvrir 
tout ce qui vous appartient maintenant 
(Psaumes Chap.37, verset 4; Romains, 
Chap.8 versets 14 à 17; 1 Pierre, Chap.2 
verset 2). N’ayez pas honte de parler de 
votre nouvel ami Jésus (Matthieu 10.32), 
et joignez–vous à d’autres chrétiens pour 
votre plus grand bien. 	 n

Une relation personnelle
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Reinhard Bonnke 
est né en 1940 à Kö-
nigsberg, il est ma-
rié avec Anni et ils 
ont 3 enfants. Il a 
suivi, en Angleter-
re, une formation 
pour être pasteur. Il 
exerce les fonctions 
pastorales dans une 
paroisse en Alle-
magne du Nord. 
Depuis 1967, il est 
missionnaire en 
Afrique, et en 1974, 
il a créé l’association 
«Christ pour toutes 
les Nations ».

Voix : M. Bonnke, vous vous êtes 
décidé pour Jésus à l’âge de 9 ans 
et dès votre adolescence vous 
saviez que Dieu vous enverrait en 
Afrique?
R.B. : Oui, j’ai eu ma vocation pour 
l’Afrique dès l’âge de 10 ans lors d’un 
culte missionnaire. Cette expérience 
était si claire que durant toute ma vie je 
ne pouvais en douter. Je suis allé droit 
vers ce but et je ne l’ai jamais regretté. 
Ma vie est faite d’une pièce.

Voix : Le thème de votre œuvre 
missionnaire  « Christ pour toutes 
les Nations » est : « Piller l’enfer et 
remplir le ciel ». Quel en est le plus 
grand défi ?
R.B. : Ciel et enfer sont pour nous ter-
riens, des réalités invisibles. La Bible 
parle de façon précise et claire de ces 
lieux. Ils sont réels même si certai-
nes personnes ironisent à leur sujet. 
Ils existent réellement. Il est vrai aussi 
qu’un jour chaque être devra rendre 
compte de sa vie devant Dieu. Sans 
Jésus nous serions tous perdus pour 
l’éternité, étant tous pécheurs. Il est 
mort sur la croix pour nos péchés et 
nous offre le salut. Jean, chapitre 3 
verset 16 nous dit : «Car Dieu a tant 

Christ pour toutes 
les Nations

 Ils veulent écouter Reinhard Bonnke.

aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique, afin que quiconque croit en 
Lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie 
éternelle.» J’annonce ce message et je 
vois comment des millions de person-
nes acceptent par la foi leur délivrance 
dans le Christ. Ainsi ils ont un nouveau 
but : le ciel.» 

Voix : En Afrique vous vivez en 
grand nombre des miracles sem-
blables à ceux décrits dans les 
Actes des Apôtres. En Europe nous 
en voyons aussi, mais beaucoup 
plus rarement. Sommes-nous trop 
« éclairés » ? Faisons-nous trop peu 
confiance à Dieu ?
R.B. : Oui, dans chaque évangélisa-
tion nous voyons de puissants miracles 
de guérison. Cela n’a rien à voir avec 
«être éclairés» ou ne pas l’être, mais 
avec la foi ou le manque de foi. Une 
chose est sûre : Jésus est le même, hier, 
aujourd’hui et éternellement comme 
nous pouvons le lire dans l’Epître aux 
Hébreux (13 : 8). Nous croyons que 
Jésus agit encore aujourd’hui comme 
il y a 2000 ans selon Sa Parole. Nous 
lisons dans les Evangiles ce qu’Il a fait. 
Il agit encore aujourd’hui de la même 
manière si nous Lui faisons confiance.    n

Culte en plein air à Ibadan.

Guéri !Té  m o i g n a g e  · Trois questions à Reinhard Bonnke

Précurseur des formi-
dables cultes en plein 
air : le plus grand 
chapiteau du monde 
(35000 places) et le vi-
eux chapiteau (10 000 
places).
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U n  C h a p i t r e  
p r è s  d e  c h e z  v o us

Un chapitre est tout sim-
plement un groupe local 
de notre association: 
«Des chrétiens témoins 
dans le monde». Il ras- 
semble des hommes 
de tous horizons 
sociaux et profes-
sionnels, chréti-
ens de toutes déno
minations (catholiques, 
protestants, évangéli-
ques, …), qui désirent té- 
moigner ensemble de la 
réalité de Jésus-Christ, 
avec lequel ils ont fait une 
rencontre personnelle qui 
a changé leur vie. 
Ils organisent dans des salles 
publiques ou des hôtels des 
réunions ouvertes à tous. 
Ces réunions sont simples 
et décontractées, le plus 
souvent autour d’un repas. 

www.fgbmfi.fr

Un ou plusieurs intervenants 
y racontent leurs expériences 
de l’amour de Dieu et de 
son action dans leur vie 

quotidienne. Du temps est 
laissé pour les conversa-

tions privées, pour 
un contact avec 
le ou les interve-

nants, et, si on le 
désire, pour la prière 

personnelle. Nous avons 
vu de façon répétée Dieu 
répondre à ces prières, que 
ce soit dans la douceur ou 
de façon spectaculaire, si 
seulement on lui adresse nos 
demandes. 
Venez assister à une réunion 
de chapitre s’il y en a dans 
votre région. Cela ne vous 
engage à rien. Mais peut-
être cette réunion fera-t-elle 

date dans votre vie. n	

Q u ’ e s t - c e  qu  ’ u n 
« C h a p i t r e » ?

voixfrance@aol.com
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